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Le mensonge bolchevik 

MOSCOU & ROME 
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• Dieu protège le pouvoir des 

ouvriers et paysans " comme 

il protégeait autre/ois ie tsar 
«-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

Dieu protège le Tsar I 
Fort, puissant 

Règne pour notre Gloire l 
Règne pour la terreur des ennemi» V 

Tsar orthodoxe l 
Dieu protège le Tsar i 

Celle s trophe de l 'hymne d e l'ancienne 
Russie nous revenait à la mémoire , tandis 
que n o u s l is ions l'appel... « pos thume » d u 
patriarche Tikhon. . . . appel publié e t répandu 
parmi tout le peuple r u s s e par les s o i n s d u 
pouvoir soviét ique. 

« En é levant n o s prières pour que Dieu 
bén i s se le travail des Peuples , qui unissent 
leurs forces au n o m du bien c o m m u n , n o u s 
appelons tous l es enfants bien a i m é s de 
TEfllise russe , e n ce moment g r a v e où s'édi­
fie le bien-être du Peuple, à s e joindre a n o u s 
d a n s la prière ardente au Très-Haut pour' 
qu'il protège le Pouvoir ouvrier et p a y s a n 
et son travail difficile pour le bien public ». 

D a n s ce long appel que 1* « Humanité » a 
publié, e n bonne place e t s u r deux co lonnes , 
dans son n u m é r o du 27 avril 1925, on note 
d'ailleurs certaines autres affirmations, p lus [ 
étonnantes encore, pour d e vu lga ires proie- j 
faire» d'Occident, coupables de pensée libre. 

Le pouvoir soviétique serait 
de droit divin 

Froidement , et le plus s ér i eusement du 
m o n d e , 1' « Humanité » rapporte encore c e s 
exhortat ions du patriarche : 

« En invoquant la bénédiction div ine pour 
les axeni prêtres et les fidèles, n o u s v o u s 
suppl ions , a v e c consc ience tranquille, s a n s 
crainte d é pécher contre la sa in te foi de 
vous soumettre a u pouvoir d e s Sov ie t s , nen 
par crainte, m a i s par conscience , e n v o u s 
rappelant l es m o t s de l'apôtre : « Que tonte 
âme soit soumise a u x autorités supérieures , 
car il n'est p a s d'autorité qui n e v ienne 
de Dieu — et tous les pouvoirs ex is tants sont 
établis par Dieu ». 

Qu'en pensent n o s bons bougres moscou-
taires de Paris et d'ailleurs 2 

Q u e r e l l e s r e l i g i e u s e s 
Le patriarche TIKHON, grand Maître de 

l'Eglise orthodoxe de Russ ie , n e reconnut 
point toujours, cependant , le caractère 
divin du pouvoir soviét ique. Au lendemain 
de la Révolution, il refusa de s'incliner de­
vant la dictature et d e mettre Dieu au s e r ­
vice de Lénine. 

Mal en prit au pt tr iarche , q u e le pouvoir 
soviét ique dénonça à plus ieurs reprises à la 
vindicte d e s ouvriers et p a y s a n s russe s . 

E n une série d'articles d'une rare v io lence , 
publiés par les « Izvest ia », a u cours de l'an­
n é e 1922, le patriarche fut rendu responsable 
d e s malheurs qui s'abattaient s u r le p a y s . 

a Qui a maudit les ouvriers e t l es 
p a y s a n s ?-.. Le patriarche T1KHON. 

» Qui a donné la bénédiction a u x popes 
des vi l lages , coupables d'hostilité à l'égard 
du gouvernement soviét ique ?... le patriar­
che TIKHON. » 

» Que doivent faire l e s ouvriers e t l e s 
p a y s a n s s'ils n e veulent p a s laisser mourir 
de faim des mil l ions de p a y s a n s agon i sants ? 
Ile doivent exterminer cette bande de popes , 
dignitaires infatués . Ils doivent brûler d'un 
feu rouge cette t rè s sa in te contre-Révolu­
t ion ». 

J a m a i s , cependant , le pouvoir soviét ique 
n'osa prendre d e m e s u r e s contre le patriar­
c h e vénéré par les p a y s a n s russes . 

Et puisqu'il n e pouvait vaincre le Chef de 
1 Egl ise , l e Gouvernement de Moscou tenta 
de s'en faire u n al l ié . 

On dit m ê m e qu'il exagéra u n peu la pré-
> t endue cordialité d e s e s relations a v e c le 
Patr iarche e t certa ins é v é q u e s affirment 
«rull est faux q u e le Chef de l'Eglise ait 
rédigé a v a n t d e mourir u n appel en faveur 
tfn pouvoir soviét ique. Cet appel aurait é té 
fabriqué d e tontes pièces p a r les bureaux du 
Kreml in . 

Ce serait donc n o s cnmmis ta i re s du Peu­
p le qui s e proclameraient e u x - m ê m e s de 
Droit Divin. 
, t a farce n'en e s t que p l u s a m u s a n t e 1 

L'alliance avec le Vatican 
'A. l a vérité , l e Gouvernement de Moscou 

é labore toute une politique rel igieuse. Com­
m e l e s t s a r s , il entend s e servir de l'Eglise 
pour consolider s o n Pouvoir . 

A la faveur d e s discordes que la mort du 
Patr iarche TIKHON a fait naître, l es So­
v ie t s cherchent à mettre la main s u r l'Eglise 
Orthodoxe . 

Un nouveau Synode rouge a été constitué l 
En même temps, un rapprochement s e 

produit à Rome, dont la puissance pourrait 
elle auss i — aider n o s Dictateurs. 

On s o n g e à réal iser la fusion des Egl i ses 
. russe et romaine. 

On apprend, en effet, que l e Père Jésuite 
i Herbignv v ient de séjourner plusieurs se ­
maines à Moscou. 

« Il est rentré a R o m e , après avoir établi 
des projets concrets a v e c le Gouvernement 
des Soviets concernant la reprise des rela­
t ions entre la Russ i e et le Vatican et le 
retour à la discipline de l'Eglise de R o m e , 
des orthodoxes r u s s e s , qui reconnaissent 
l'Eglise synodale . 

» D è s que le premier acte posi tn sera 
accompli , o n Jésuite tchéco-s lovaque, le 
P è r e Javoska , entrera en Russ ie pour être 
consacré Archevêque et prendre l e s fonc­
t ions de Cbei de l'Eglise russe réunie . . • 

Ne désespérons de rien... 
LENINE sera béatifié. 
Z1NOV1EW et STALINE recevront la bar­

rette cardinal ice . 
A CACHIN. un chapeau d'évêque 1 
a Dieu protège lés Soviets 1 1 » 

Y aura-t-il un grand débat 
à la Chambre Mardi prochain ? 

t « » V M « M « » « * t « t « » » » » « « » » * » » t 

M. Caillaux a marqué t|ier sa volonté de régularité et d'économie 
(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 

La constitution d'un Cabinet soulève ordi­
nairement des commentaires pass ionnés 
dans les couloirs de la Chambre. 

Cette fois, le ton des conversat ions a été 
e n général modéré . Il y eut toutefois quel­
ques critiques. Certains reprochent a u nou­
v e a u Cabinet de n e pas avoir fait une part 
à leur groupe et i ls ajoutent que la désigna­
tion d'un général au portefeuille de la Guerre 
n e s' imposait p a s . 

LE GÉNÉRAL CUILLAUMAT 
Ministre de la Guerre 

D a n s l 'ensemble, il s e dégageait des conci­
l iabules que les opinions, bien que réser­
vées , s e montrent favorables au Cabinet. 

T o u s les parlementaires s e félicitaient en 
premier lieu du dénouement survenu hier, 
dont le profit apparent était de terminer une 
crise dont l e s conséquences pouvaient être 
d'autant plus g r a v e s nour le P a y s que l e s 
c irconstances exigeaient des décisions 
rapides. 

Enfin, pour le moment , on reconnaît que 
la s i tuat ion f inancière commande tout ; 
c'est donc à l'oeuvre que le cabinet sera jugé. 

La convocation du Parlement 
et les Interpellations 

La présidence de la Chambre n'a pas 
encore été officiellement av i sée de la date 
à laquelle le Président a u Conseil désire 
convoquer l es Chambres, ma i s , d'ores et 
déjà e l le a été sa is ie de quatre interpella­
tions s u r la politique générale du Gouverne­
ment qui V>nt été déposées par MM. Girod, 
Emile Borel, Accambray, tous trois radi­
caux-social is tes , et par M. Marcel Cachin, 
communis te . 'Il faut ajouter à. ce nombre , 
ce l les que l e s soc ia l i s tes ont décidé, de. dé­
poser à la suite d'une réunion tenue hier 
m a t m , dont voici le procès-verbal : 

« L é groupe socia l i s te-a décidé d' inlemel-
ler le nouveau gouvernement et de lui poser 
a u cours de l interpe l la t ion d e s quest ions 
précises, notamment , sur l'utilisation du 
fonds Morgan, sur l e s condit ions de la 
stabi l isat ion, s u r l'inflation que le groupe 
combattra de toute s o n énergie, sur les cré­
dits extérieurs dont il n'acceptera jamais 
les charges accrues et les conditions de ser­
vitude sur les accords de "Washington, aux­
quels il refusera son vote s' i ls ne contien­
nent pas au • moins la c lause de transfert, 

Le mystérieux suicidé 
de Malo-les-Bains 

s u r la politique dite de restrictions, qu'il ne 
la issera pas peser sur la c las se ouvrière , 
les c la s se s m o y e n n e s e t la production natio­
nale . » 

T o u s les auteurs d'interpellations ont dé­
cidé d'en demander la discuss ion immédiate . 
Toutefois, il e s t possible «rue le gouverne­
m e n t demande à la Chambre de surseoir , n e 
serait-ce que jjendant quelques heures , à c e 
débat s u r la politique générale en raison de 
l 'urgence qu'il y a pour le Parlement a 
voter deux projeta dont l'adoption es t néces ­
sa i re a v a n t le 30 juin. Ces projets sont : l'un 
un cah ier d e crédits supplémentaires s u r 
l'exercice 1925 et l'autre u n cahier de crédits 
reportés d e l'exercice 1926 à l'exercice 1927. 

A u c a s où le gouvernement envisagerai t 
pour mardi la d iscuss ion des interpel lat ions^ 
il e s t possible que la convocation de la 
Chambre soit faite lundi après-midi , en v u e 
de discuter c e s deux projets. Toutefois , il 
est plus probable que la date de mardi , qui 
a été env i sagée pour la convocat ion de la 
Chambre, soit maintenue . 

M. Caillaux prescrit 
a ses collègues d'opérer 

des économies 
Hier mat in , M. CAILLAUX accompagné 

de s e s collaborateurs, MM. PIETRi e t L>U-
BOIN a pris possess ion de s e s fonctions au 
ministère des F inances . M. Raoul PERET 
lui a transmis s e s pouvoirs et lui a présenté 
l e s chefs des différents serv ices . 

M. Caillaux a ensui te reçu les m e m b r e s 
de la presse accréoités au ministrère des 
Finances . 11 l e u r a indiqué qu'avec s e s 
col laborateurs, il avai t procédé à un pre­
mier e x a m e n de la s i tuation. 

Le premier acte de M. Caillanx a été de 
rappeler à s e s col lègues du Cabinet, par une 
lettre e n date de ce jour, l es disposit ions im-
pératives de la loi de juillet 1911 qui, dans 
un article S, rédigé par M. Caillaux lui-mê­
m e , prescrivent une l imitation très stricte 
des m e m b r e s des cabinets ministér ie ls , dis­
position de loi confirmée par un décret pris 
en février 1912. M. Caillaux demande à s e s 
col lègues d'en observer r igoureusement les 
prescriptions. Il entend ains i marquer s a 
volonté de méthode, de régularité et d'éco­
nomie . 

De son côté, M. DANIEL-VINCENT s'est 
rendu au minis tère des Travaux Publics , 
où M. DE MONZIE lui a présenté l es direc­
teurs d e s différents s e r v i c e s , e t t ransmis 
s e s pduvofN. La remise des s erv i ce s a été 
éga lement effectu<ée a u x sous-secrétariats 
des Rég ions l ibérées , de la Guerre et de la 
Marine marchande , A MM. DUTREIL, 
PICOT et V A L U D E 

D'autre part, M. Brianri a reçu le général 
Guil laumai, ministre de l a Guerre. 

Les grandes lignes 
du programme de M. Caillaux 
• On publie les rense ignements s u i v a n t s 
s u r le programme financier de M. Caillaux : 

Le nouveau minis tre d e s F inances compte 
entreprendre : 1° une remise e n ordre du 
ministère des F inances . ; 2° une compress ion 
des dépenses ex trêmement énergique ; 3" 
une stabil isation du franc. M. Caillaux vou­
drait une stabil isation définitive et prendrait 
c o m m e base de convertibil ité l'indice de gros 
a v e c une certaine majoration : 4* assa inis ­
sement de la Trésorerie ; 5° examen critique 
d e l'accord de W a s h i n g t o n ; 6° Solidarité 
européenne. 

M. Caillaux es t ime que les quest ions finan­
cières n e peuvent être traitées s a n s tenir 
compte de la solidarité européenne et il 
compte étudier, a v e c le n o u v e a u minis tre du 
Commerce, une refonte générale des accords 
commerciaux français . 

Des époux armentiérois 
: : : vont célébrer : : : 
leurs noces de diamant 

M M K M K H H M H K M 

L e commissa ire de 
police de Malo-les-
Bains , malgré l es 
plus vigi lantes re­
cherches , n'a pu met­
tre encore u n n o m 
s u r l e mystér ieux 
suic idé de Malo-les-
Bains . Nous publions 
ci-contre s a photo­
graphie dans l'inté-
térèt des recherches. 

Le service militaire d'un an 
On précise que le général GUILLAUMAT 

mettra s u r pied la loi d'un a n , dont il es t 
partisan, m a i s avec d e s modalités d'applica­
tion qui donneront toutes garant ies à la 
complète sécurité du territoire. 

Le commandement de l'armée 
du Rhin 

On croit savoir que le commandement de 
l'armée d u Rhin s e r a confié au général NOL-
LET. 

Les vacances parlementaires 
On a l' impression qu'une fois les grandes 

l ignes de leurs projets approuvées , MM. 
Briand e t Caillaux engageront le Parlement 
à prendre s a n s retard des « vacances bien 
mér i tées ». 

E N 2* P A G E : A q u o i n o u s e n g a g e r a i t 
l ' a c c o r d M e l l o n - B é r e n g e r . 

Le Congrès international de l'émigration 
se tient actuellement à Londres 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
p-an noaseui a»ec èclalrcles ondées éparat* 

.enV de norA-ett à A S taetxe» li tMUrSiatuxa B B > 
tt anses»»***-

L'Internationale Syndicale vient d'ouvrir a 
Londres, un Congrès mondial de l'émigration. 
Cent cinquante déléguês,représentant vingt-trois 
pays y participent. 

La France, est la deuxième nation d'immigra­
tion. Elle compte S l'hture présente, près de 
deux millions et demi d'étrangers. 

Une politique d'immigration s'impose 1 Une 

LES EPOUX PAfOU DESWARTE 
âgés tous deux de 81 ans, qui célébreront 
à Armentières, dimanche prochain 27 juin, 
leurs noces de diamant - : 

Un Bouchaino-s élu président 
du Conseil général de la Seine 
Nous avons annoncé hier dans nos dernières 

éditions que le Conseil général de la Seine avait 
é l u p o u r Président 
DHERBECOURT, socia­
liste (S.F.I.O.), qui re­
présente au s e n do1 

c e t t e assemblée le 
quartier de Clignan-
court depuis 1906. 

DHERBECOURT est 
un originaire du Nord. 
Il est né en effet, à 
Bonchawi. le 30 mars 
1865. 

Ouvrier sellier puis 
employé a la Compa­
gnie du Chemin de ter 
du Nord, il fut révoqué 
lors de la grève de 
1896. 

Au Consei I pénéral 
de la Seine comme au 
Conseil municipal d* 
Paris. Dherbécourt s'est 
spécialisé d a n s l e s 

questions d'assistance sociale et no'amment 
dans celle des Habitations a bon marché. 

LE FRANC REMONTE 
Le mouvement favorable constaté mer­

credi s'est poursuivi jeudi a Paris, où les 
cours suivants de la livre, du dollar et du 
franc belge, furent enregistrés : 

A 11 heures. 170.75, 3436 et 1.003 ; à 14 heu­
res. 169.25, 34 60 et 0.9976 ; à ta clôture de la 
Bousse, 168.50, 34.63 et 0.9B87 ; à 17 heures 
(après «ourse) . 168.50, 34.66 et 0.999 contre 
177.50, 33.20 et 1.0015 mercredi 

D'autre part, le bilan de lia Banq-ae de 
France, publié, hier accuse une augmenta­
tion de MO millions pour les avances a l'Etat 
et de 40 mill ions 537.000 francs pour la oir. 
oulation. 

DHERBECOURT 

Une grave affaire de manœuvres 
criminelles à Carvin 

Ces Jours derniers, une Polonaise nommée 
Andrée Zankoweki, ménagère, demeurant a 
Carviu, décédait dans des circonstances dou­
teuses et, cxoit-on, a la suite de manœuvres 
criminelles, à l'Hôpital d'Oignies, où elle 
avait été transportée. 

Le permis d'inhumer ayant été refusé, le 
Parquet de Béthune fut averti Une informa­
tion judiciaire vient d'être ouverte, et 
M Jacques, iug? d'instruction, a désigne 
M. Lecat médecin-légiste & Billy-Montigny, 
pour pratiquer l'autopsie. Le rapport de ce 
praticien sera incessamment communiqué 
au Parquet. 

n'autre part, nous apprenons que deux 
faiseuses d'anges, des Polonaises, auraient 
été arrêtées, l'une a Carvin, l'autre à Lille 
Une troisième, encore une Polonaise, qui à 
pris la fuite, est recherchée. 

LA VIE QUI PASSE 

La crise des canaux 

Les délégués français, parmi lesquels 40 U H AUX 
C. G. TT ayant, * sa droite RAOUL EVRARD, 05). secrétaire général 

du Pas-de-Calais 

le premier la parole et en i légi. 
ocumentê, a montré la né-1 ralt 
•ni'un les or;:nnis«t <.n> i.u I G 
yeillaocc. de l'immigration. I. Loi 

Jouhaux y a pris le premier la parole et en 
un discours très documenté, -
cécité dune eooi é-a«J<ffl ies 

, contrôla, et & la sur mllaiKe. < 

législation de la main-d'œuvre étrangère appa-
ait indispensable. 

Ce sera la tache de l'important Conjaces de 
Londres d'an ieter les base*-

O N croit trop volontiers que les Congres ne 
servent a rien, si ce n'est a aiouter aux 

*_ archives poussiéreuses des ministères des 
vœux condamnés a l'oubli. 

Les congres économiques ont tout de même 
cette utilité qu ils donnent l'occasion à quelques 
gens compétents d'exprimer des vérités que nous 
avons besoin d'entendre. 

'tel est celui qui vient de réunir d Bordeaux 
les Conseillers du Commerce extérieur de la 
France. En quatre jours on y a déblaye, clarilié, 
mis au point de grands problèmes qui sont liés 
a l'avenir du pays et que les controverses du 
Parlement n'ont jamais su qu'embrouiller. 

Par exemple, mon excellent confrère et ami 
Marcel Nadaud, rapportant sur tes transports a 
{ait là. un- exposé lumineux de la question des 
canaux a laque on ne prête pas assez d'atten­
tion. Le canal est, de tous les modes de trans­
port, le moins coûteux, deux hommes pouvant 
y déplacer plus de deux cents tonnes de mar­
chandises. Par ce temps de vie de plus en plus 
chère où les torils sans cesse en augmentation 
des chemins de fer rendent inaccessibles certai­
nes marchandises, c'est extrêmement appréciable 
et nous nous en apercevons dans le Nord où 'es 
canaux sont nombreux. Mais encore taudrail-il 
que ces canaux fussent reliés pratiquement aux 
autres canaux, ainsi qu'aux chemins de fer. 

Or, a n'en est rien. Aucun de ces autres 
canaux n'est * standardisé ». Une péniche de 
900 tonnes ne peut circuler que dans quelques-
uns, leur gabarit étant inégal, ici pour 300 
tonnes. la. pour iOO tonnes seulement. 

De plus aucune amélioration n'existe entre 
voies ferrées et voies d'eau, leurs directions 
s'ignorant complètement et refusant de se con­
naître, de sorte qu'il est impossible d'appliquer 
un tarif mixte a base décroissante pour une mar­
chandise passant de la voie ferrée a la voie d'eau 
ou réciproquement 

Résultat : alors que tous les efforts devraient 
chercher à réaliser le transport le meilleur mar­
ché pour les marchandises non périssables, nous 
continuons a- payer des pria fous la plupart des 
matières premières, grevées de frais de transport 
prohibitifs I 

Marcel Nadaud demande donc « la créa (ton 
d'un organisme dont le but précis serait de 
poursuivre et d'appliquer une politique d'ensem­
ble pour' assurer le développement des voie» 
navigables en association avec les voies ferrées ». 

Ce Congrès a suivi son rapporteur. Et les 
Pouvoirs Publics f . 

H est temps de songer que le» canaux n'ont 
pas été inventés uniquement pour l'agrément 
des pécheurs à la liane.... 

André FAGE. 

EN QUATRIEME PAGE. — Le « Ré­
veil du Hn*m« » et la « Journée Spor­
tive a-

i* losn 
sur d* franc* I 

_<rcli*t*» J Van Slemftif eck Valntmeyr de l'Élan MBtz-Bumriie 
U n e lutte a c h a r n é e a m a r q u é la f in d e l 'épreuve 
qui remporta partout u n s u c c è s s a n s p r é c é d e n t 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
DUNKERQUE. Zi JUIN. — Comment exprimer 

les émotions intenses que nous venons de res­
sentir, émotions dues autant au succès sans 
précédent remporté, par le .Tour de France, 
dans noire Nord, qu'à la magnifique perler-
mance sportive qui marque l'étape d'aujour­
d'hui. —~ 

GUSTAVE VAN SLEMBROECK 
la vainqueur de la troisième étape 

Plus que jamais en effet, nous avons vu 
d'Hirson à Lille, et de Lille à Dunkerque, tout 
le long du parcours, d'énormes foules enthou­
siastes accourues de. Belgique et de tous (es 
points de notre région, pour crier leur sym­
pathie aux vaillants routiers, pour leur renJre 
le tribut' d'admiration qu'ils méritent. Les 
encouragements populaires, largement dispen­

sés, n'ont pas été, nous en sommes persuadé»^ 
sans grandement contibuer au triomphal suc­
cès de cel'te troisième étape. 

Que rèservera-t-elle, nous demandions-noum. 
hier. Une nouvelle victoire cTun jeune, ou Ut 
revanche éctalante d'un « ancien » ? . 

C'est la première alternative qui se trouvm 
ce soir réalisée. 

Après Evian-Mulhouse, après Mulhouse-Mefî. 
c'est encore un feune, en effet, un solide gara 
de S4 ans,-le belge Gustave Van Slembroéck, qui 
a enlevé Metz-Dunkerque, la dure étape des 
pavés du Nord. , 

Comment ? Dans quelles conditions ? C'est 
bien simple. , 

Jusque Lille, à part son succès jelenlissant, 
l'épreuve d'auiourd'Jiul n'a -pas d loire. 

Partout, dans tous les contrôles, c'est t.1» 
peloton de 60 à *a hommes que l'on vit arriver. 

Dès Lezennes, cependant, .les chqses chan* 
gèrent. Quatre hommes, Camille Van de Cas-
lééle, Deionghe, Orner Huysse et Van Slcm-
broeck. se. mirent dans la tète de secouer le 
peloton. Ils y réussirent en partie. Après Lille, 
la bagarre amorcée, ne fit que redoubler d'**-
tensitè. 

A Lomme, tes quatre fuyards' volaient vert 
le but à toutes pédales quand Van de Casteeta 
creua. Les autres en profitèrent: pour redTit' 
bler d'énergie. 

Jusque Cassel. ils allèrent augmentant san» 
cesse leur avance.. A son tour. Orner- Huysse 
resta sur « l e carreau ». Dès lors, le sort de la 
journée était ioué. 

.Au sommet du mont. Van Slembroeck et Dê~ 
fonghe avaient 10 minutes d'avance sur leufB 
poursuivants, minutes précieuses qu'Us conser­
vèrent iusqu'à tarrivée, ou- un sprint êpiauê 
les départager. Van Slembroeck l'emporta de 
trois longueurs. 

Telle est l'histoire de l'étape d'auiourd'huL. 
Son résultat est capital, puisque Jules Buysse 
est dépossédé du maillot iaune. au profit de 
Van Slembroeck; 

Des épaules d'un « jeune ». le maillot du 
leader passe a celles d'un « bleu ». Qu'en D»*V» 
sent les « anciens » ? 

Jean DESMARET. 
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EN HAUT : Le peloton de tête se baladant entra Hirson et La capeile. — EN DISSOUS i 
Adelin Benoit, passant le premier au contrôle de Maubeuge. — AU MILIEU : La 
peloton de tête arrivant au contrôle de Valenciennes. — EN-DESSOUS : La peloton au 
contrôle de ravitaillement de Lambersart-Lllle. — EN BAS : Dejongha, Van Slembroeck 
et Orner Huysse, traversant Bailleul avec cinq minutes d'avance sur Isa suivants. 
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Sur la route et dans les contrôles 
Comme nous l'avons annoncé dans nos der­

nières éditions d'hier, c'est mercredi a minuit 
qu'a été donné à Metz, le départ de la troi­
s ième Stape du Tour de France, la dure 
épreuve qui devait mettre les routiers aux 
prises sur nos redoutables pavés du Nord. 

A 23 h. 45, tous les coureurs qui restaient 
qualifiés avaient signé la feuille de départ. 
On >nregistrait aucun abandon A minuit pré­
cis, le s'gnal de départ était, donna a.la. Pi*1* 
,du Tbipnvilla-

Le temps était clair, la naît calme et sa» 
reine. La plupart des routiers se montraient 
confiants. Tout faisait prévoir une journée 
bien remplie, une étape chaudement disputée. 

Tous ensemble à Sedan 
Les dernières heures de la nuit se passent 

dans le calme. Les coureurs roulent sans et-
fort à la lueur des phares. 
. Pula. vient la louk* Antèit avoir cas sé l*\ 


